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ticher et terre, sur les courants; des petits éclats de bois que
lon enfonce,en- croiW de place en place, pour les fixer sur la
terre, afin que les vents ne lasissent pas trop les agiter. Je con-
sidère ce procédé come un exrelleint préservatif contre la fu-
reur des vents qui, souvent, à force d'agiter et de secouer forte-
iment les jeunes plants et leurs courants, les détruisent entière-
nient.

Je ne connais pas de pays où le melon d'eau pousse en pleine
terre aussi facilement et aussi abondamment qu'en Chine, et
l'on connait le goût extraordinaire que les chinois ohit 'ouir les
graines de pastèques. Il y a en Chine trois espèces de melon
d'eau, la*première, à chair écarlate, la seconde, à chair blanche
ci la troisième à chair jaune ; cette dernière espèce est ordi-
iiarcinent d'une saveur plus délicate que les précédentes. -Je

lie cultive, dans mon jardin, que le pastèque à chair écarlate.
I Le pastèque eât, cri Chine, un fruit de grande importance,

dit in voyageur, surtout à cause de ses graines, pour lesquelles
frn Chinois sont possédés d'une véritable patsion ou plutôt d'une
îitèmangcaiçon insuppoitable. On se souvient petit être de ce
%ieu, mandarin d'honneur dont on nous avait affublés dans la
copitale du Setcliouen, et qu'on eût dit avoir été créé et misau
imonîde tout exprès pour éplucher et croquer des graines de me-
lons d'eau. Dans certains localités, lorsque la récolte des
pastèques est abondante le fruit est sans valeur, et le propriétaire
u*y attache de prix qu'en considération des graines. Quelque-
fois on en transporte des cargaisons, sur les chemins les plus fré-
qulieités, et oi les donne à dévorer gratuitement eux voyageurs,
à la condition qu'ils auront le soin de recueillir les graines et de
l,-, mettre de côté pour le propriétaire. Par cette générosité
intéressée oni a la gloire, atm temps des fortet chaleurs, de rafraï-
elir et de désaltérer le public ; puis oit s'évite la peine de fouiller
dans les inities pour en extraire le trésor qu'elles recèlent dans
leurs lanes. "

" Les graines de pastèques sont, en effet, un véritable trésot
pour amuser et désennuyer à peu de frais les trois cent millions
dIjabitants de l'empire céleste.

Dans les dix-huit provinces, ces déplorables futilités sont pour
h: monde un objet de friandises journalières. Il n'est rien d'a-
iiuatnt comme de voir ces étonnants Chinois s'escrimer, avant
leurs repas apiès des graines (le melons d'eau, pour essayer en
1q11uelque sorte la bonite disposition de leur estomac et aigniser
tout doucement leur appétit. Leurs ongles longs et pointus sont,
<i;us res circonstances, d'unsse précieu>e utilité. Il faut voir uvec
jiiplle adresse et quelle célérité, ils font éclater la dure et cori-

ace enveloppe de la graine pour en extraire un atôie d'amende
et quelquefois rien du tout i une troupe d'éctreuils et de singes
ne fonctionneraient pas arec plus d'habileté. "

" Nous avons toujours pensé que la propension naturelle des
Chinois pour tout ce qui est factice et trompeur leur avait its-
piré ce goût effréné pour les graines de pastèques ; car, s'il ex-
ite dans l'uiiiveris, un miets décevant, une nourriture fantastique,
c'est incontestablement la graitne de citrouilles. Aussi les chi-
liois vous en servent-ils partout et toujours. Si des amis se
réunissent pour boire ensemble du thé ou du vin de riz, il y a
toujours 'accompagne-iiient obligé d'une àssiettét de nraines de
citrouilles. On en croque pendant les voyages, comme en
parcourant les rues pour vaquer à ses affaires; si les enfants et
les ouvriers ont quelques safrèques à leurs dispositions, c'est à
ce genre de gourmandise qu'ils les dépensent. "

On trouve à en acheter de toutes parts, dans les villes, dans
les villages et sur toutes les routes grandes et pletites. Qu'on
arrive dans la contrée la plus déserte et la plus dépourvue d'ap-
provisionneinents de tout genre, on est toujours assure qu'on ne
-era pas réduit à être privé de graines de pastèques. Il s'en
fait, dans tout l'empire, une cumsonmation inimaginable et ca-

puable le confondre les éearts de 'imnagiination la plus folle. Oni
rencontre quelquefois sur les tieures des jonques dle haut bord
uniquement chargées de cette deurée précieuse; on- croirait
être, en vérité, au milieu d'une nation appartenant à la famille
des rongeurs. Ce serait un curieux travail et bien digne de
fixer l'attention de nos grands faiseurs de statistiques, que de
rechercher combien il doit se consommer par jour, par lune ou
par année, de graines de melons d'eau, dans un pays qui comîlpte
plus de trois cent millions d'habitants "

Cependant, M. le Rédacteur, cette fureur extrême des lia-
bitants du céleste empire pour la graine de pastèque, toité éton-
nante qui'lle noûs paraisse d'abord, après quelques réflexions de
notre part ne devrait pas pourtant beaucoup nous surprendre,
nous, peuple civilisé, possédé de la passion si extraordinaire pour
l'itnmode petun el sa fuiée.

Ces quelques réflexions que j'aime à faire ici en terminant
mes articles sur la culture dui melon et du pastèque tme donnent
presque 'eiivie de vous envoyer, dans quelques temps, un autre
article sur l'usage si curieux du tabac que j.'appellerai en atten-
dant un infdnc petun, n'en dèplaise à vos chers lecteurs et
même-res dictu mirabilis-à vos ainables lectrires qui au-
raient la manie si drôle de la pipe et de la blague.

UN AIATEUn DE JARDINS.

Si notre correspondant est décidé à traiter ce sujet, nous
lui accorderons volontiers nos colonnes.

Enseignement agricole.

Vrin gt bourses de $50 offertes à chacu)n des 20 distri:s jli-
ciaires du Bas-CGanaida.

En atnonçant, il y a pluisieurs mois, une nouvelle si encoura-
geant.e 1 our les jeunes gens qui veilent étudier l'agriculture,
nous pensions que partout on s'empresserait de profiter de
Pavantage otTert par la Chambre d'agriculture. Nous nous
soilmes trompé. Cet acte de libéralité de la Chambre a été
accueilli avec la plus coupable indifférence.

Sur vingt districts judiciaires, six seulement ont correspondui
aux désirs de la Chambre, savoir c cinq dans les districts dis
Québec, Chicoutimi, Rimouski, Kaniouraska, MUotmtnagny et
Québec ; et un seul dans les districts dont Montréal est le
chef-lieu, St. HIyacinthe (Bagot). Dans quelques comtés il y
a eu pîlusietrs demandes. La Chambre d'agriculture avait droit
de compter beaucoup sur- le zèle des présidents et directeurs
des Sociétés d'agriculture. Cependant, dans beaucoup de lo-
calités, rien n'a été fait, paraît-il. Il est eticore temps néan-
moins.

La Chambre d'agriculture vient de nommer un comité pour
correspondre avec les présidents des sociétés le chaque district
judiciaire. L'IHon. M. Sicotte est chargé des districts situés
ait sud de Montréal, des Trois-lieières, ainsi que des f ownslips
de l'Est. L'Ion. M. U. Archianbault, de PAssoïnpTon,
correslondra avec la partie Nord des mêmes localités. Le
Révd. M. Langevin, Principal de l'Ecole Normal Laval s'en-
tendra avec les sociétés des distriéts de Gaspé, Beaúce, etc.

Il n'y a pas de temps à perdre, luisque PEcole d'agriculture
de Ste. Aine doit s'ouvrir au mois de septembre prochain.

De plus qu'on se rappelle que la Chambre d'agriculture s'est
réservé le droit de nommer elle-même les élèves boursiersy si
les présidents ne lui font pas connaître leur choix, au temps fixé
dans notre p»emiier article sur ce sujet, et elle en usera cértai-
nenent.


